


En septembre prochain, il y aura 50 ans que Temploux a été libéré. Des fêtes sont 
prévues mais nous en reparlerons en temps opportun.

L'année 1944 fut fertile en événements mais trop d'épisodes sont méconnus du 
public parce que beaucoup d'entre eux se sont déroulés dans la clandestinité. Dans 
notre région, la Résistance a accompli des actes audacieux, téméraires, glorieux et 
parfois tragiques. Le mot Résistance signifie simplement la lutte pour la libération du 
territoire national. Elle prit toutes les formes: presse clandestine, service de 
renseignements, sabotages, lutte armée, désobéissance.

L'un des premiers faits de résistance se passe en août 1940. Six jeunes garçons sont 
arrêtés pour avoir coupé des câbles téléphoniques allemands à la citadelle de Namur 
avec des ciseaux à métaux volés à l'arsenal. Au fil des mois, la résistance va 
s'organiser. De nombreux groupes vont se former (F.I. - M.N.B. - P.A. - A.L. - A.S. -
S.RA - Insoumis - Groupe G., etc.). Pour le public, ce sera l'armée blanche à cause de 
l'uniforme: des salopettes d'un blanc grisâtre. Tous ces groupements, quelle que soit 
leur appartenance politique ou philosophique, n'auront qu'un seul but chasser l'ennemi 
du territoire.

Temploux fait partie de l'Armée Secrète (A.S.). Son chef est notre maître d'école, 
Mr Jules Delchambre. Ce groupement est reconnu par Londres, gouvernement belge, 
2è Ministère de la Défense Nationale. Il est parfaitement structuré et comprend pour la 
Belgique cinq zones divisées en secteurs et ceux-ci, en refuges. Nous faisons partie du 
secteur sud de la zone IV (région centre du pays - 5 secteurs et 19 refuges). Notre 
secteur comprend 5 refuges avec leur nom de code: Lynx à Wavre, Panthère à Nivelles, 
Puma à Marchovelette, ours à Braine-l'Alleud et le nôtre jaguar à Gembloux. Notre 
secteur englobe une contrée centrée sur Gembloux et s'étendant vers Gentinnes, 
Chastres, Whalin-St-Paul, Aische-en-Refail, Temploux, Spy, Mazy, Jemeppe, 
Sombreffe avec en pratique, un débordement sur le Hainaut (Fleurus, Wanfercée-
Baulet, Farciennes...).

L'équipement est fourni par parachutage sur la plaine oignon à Geronvilliers entre 
Gentinnes, Tilly et Sombreffe. Notre premier parachutage a lieu le 12 mars 1944. 14 
containers (cylindres métalliques de 2 mètres de haut sur 0,5 d'un poids en charge de 
200 kg) sont largués, soit quelque 3 tonnes de matériel divers.

Dans les prochains numéros, nous vous donnerons des précisions sur le service 
d'écoute, le choix des plaines, le balisage, le parachutage, la protection de l'opération, 
le ramassage, le transport et surtout les dépôts. Notre point d'attache était le château de 
Mielmont où, pendant toute la guerre et malgré les risques, le comte et la comtesse de 
Beauffort nous ont accueillis.

Ici Londres... Message personnel "L'Oignon embaumait la cuisine". Ce message 
passait vers 19 heures à la BBC. C'était le signal d'un parachutage dans la deuxième 
partie de la nuit et déclenchait la mise en place de toute une organisation dont nous 
vous reparlerons prochainement.

F.I. Front lndépendance - M.N.B. Mouvement national belge - P.A. partisans armés - A.L. armée de la 
libération - A.S. armée secrète - S.R.A. Service de renseignements et d'action- M.N.R. mouvement 
nationaliste royaliste.

Louis Massart





Le 24 janvier dernier, l'abbé Hadelin Arnould est décédé  à l'âge de 92 ans. Il fut 
vicaire de Temploux entre 1925 et 1930 avant d'être muté à Floreffe. Il était vraiment 
l'ami des jeunes et avait fondé ce qu'on pourrait appeler le patro de l'époque. Lorsqu'il 
quitta Temploux, tous les jeunes le suivirent à Floreffe. Tous les dimanches, les Poncin, 
Allard, F. Leurquin, René Michaux, A. Sellier le rejoignaient en vélo. En 1935, il fut 
nommé curé à Rienne. 26 jeunes de Temploux vinrent l’aider à déménager.  Il vécut le 
reste de sa vie à Rienne. Pendant la guerre, son action fut importante pour la résistance 
dont il était l'aumônier. Il y avait 7 maquis autour de la Croix-Scaillet. Il n'hésitait pas à 
quitter sa soutane et sa barrette pour enfiler des habits civils et coiffer le béret.

Nous avons retrouvé une photo qui date de plus de ...65 ans: les enfants de chœur du 
vicaire Arnould: Robert Deglume, Albert Rouart, Albert Doumont et André Cobut. Li 
bia p'tit gamin à l'avant-plan n’est autre que notre camarade Fernand Lemy.

Louis Massart









La salle St-Hilaire était bien remplie pour la réunion du 2 février organisée à l'initiative 
de l'école communale et de l'association de parents. Les deux premiers points de l'ordre du 
jour concernaient un nouveau projet pédagogique (voir Temploux Infos N°82) et le 
manque de locaux à l'école. Un troisième point allait traiter de problèmes divers, ce qui 
explique la présence de nombreux temploutois non concernés  directement par l'école mais 
probablement intéressés  par la présence du bourgmestre de Namur (pour la première fois 
depuis 1977 dans le cadre d'une telle réunion).

Le bourgmestre était accompagné de deux membres de son cabinet ( Mrs Leroy et 
Husson), du responsable  des relations publiques de la ville (Mr Panier) et de l'inspectrice 
coordinatrice de l'enseignement communal (Melle Detry).

Mr Seumois, directeur de l'école s'est d'abord réjoui de la bonne santé de l'école du 
village, l'enseignement est en évolution constante tant du point de vue pédagogique que 
démographique (nous verrons d'ailleurs à ce propos une nouvelle étude réalisée par Michel 
Poulain dans notre prochain numéro). Il a présenté ensuite l'école de la réussite qui a pour 
but de former un citoyen responsable et une personne épanouie et productrice de 
connaissance. Pour y arriver, l'équipe des enseignants de Temploux a décidé de se diriger 
vers la pédagogie par projets.

Le projet est une tâche décidée de commun accord avec les élèves, elle placera les 
enfants dans une situation authentique de vie et d'expérience, elle constituera un véritable 
problème motivant la recherche, la réflexion et l'apprentissage, ce sera également  un défi 
qui exigera une réalisation effective et totale qui pourra être évaluée dans le domaine des 
acquisitions et dans celui des attitudes individuelles ou sociales.

Pour pratiquer ce genre de pédagogie, l'école rencontrera  des besoins pédagogiques et 
matériels. Le directeur a déjà proposé à la Ville la construction d'un nouvel ensemble 
sportivo-scolaire sur le terrain derrière l'école.

Le débat pouvait s'engager. Le bourgmestre Jean-Louis Close promet que la Ville va 
favoriser l'enseignement fondamental qui sera une des priorités des six prochaines années 
(on votera à la fin de cette année). Des projets sont déjà à l'étude en matière de 
construction et la Ville entend bien profiter de la conjoncture actuelle puisque deux 
ministres namurois sont directement concernés par ces dossiers (Anselme et Mahoux). 
Sans faire de promesses, le bourgmestre n'a pas dit non au projet d'une salle multi-
fonctions  (sport et socio-culturel).

Les parents commencent alors à réagir: "C'est un beau discours mais peut-on attendre 
concret ?", "dans combien de temps ?, "que va-t-on faire dans l'immédiat?", "pourquoi 
avoir vendu la maison communale ?", "la Ville avait promis que le produit de cette vente 
(3 millions) serait réinvesti dans les locaux communaux (locaux des 3X20, bibliothèque, 
salle de gymnastique...)", "pourquoi ne pas occuper le presbytère ?"... Le bourgmestre a 
tout de suite rappelé (si besoin était) que le budget de la Ville est réduit. Si un projet 
(construction en dur) est introduit auprès des autorités de tutelle, il faudra environ trois ans 
pour le voir aboutir. Quant à la maison communale, un avis technique avait jugé ce 
bâtiment non adapté aux besoins de l'école. De plus, depuis cinq ans, une somme de 
5.472.000 frs (dont 2.000.000 pour le préau !) a été consacrée à l'école. Mlle Detry estime 
qu'il vaut mieux concevoir de nouveaux locaux en fonction du projet pédagogique, qu'il 
vaut mieux réfléchir deux fois qu'une pour que ces nouvelles infrastructures soient le 
mieux adaptées à la nouvelle situation. Cette proposition fait l’unanimité mais il faudra 
quand même trouver une solution à court terme; des modules préfabriqués pourraient être 
installés dès la rentrée de septembre. Le bourgmestre annonce que le collège échevinal 
pourra en discuter dès le 9 février et le conseil communal le 23 mars.





Notre village est-il abandonné ? Ce sentiment, plusieurs fois répercuté dans notre 
mensuel, a été répété aux représentants de la Ville. Jean-Louis Close a patiemment rappelé 
l'infrastructure énorme que doit gérer la Ville (1000 kilomètres de routes, 400 bâtiments 
communaux) avec un budget annuel dérisoire. Les autres villages ne sont pas plus gâtés 
que le nôtre. Pas vraiment convaincus, certains voulurent quand même dire au 
bourgmestre ce qu'ils avaient sur le cœur. Au nom du comité de quartier, Mr Delchambre 
aborda 3 points: 
 la sécurité sur la chaussée: la police et la Ville de Namur avait répondu à la demande 

du comité de quartier de considérer Temploux (y compris la chaussée) comme une 
agglomération et donc limiter la vitesse à 50 kms/h. Malheureusement, le Ministère des 
Communications ne reconnaît comme agglomération que les zones d'habitations 
continues. Le bourgmestre a promis d'en parler ãu ministre et même de le convaincre... 
tout en étant certain que l'administration de ce ministère ne serait pas d'accord.

 les routes: faudra-t-il bientôt un véhicule tout-terrain pour circuler dans notre village ? 
On avait espéré que certaines de nos routes allaient figurer dans les plans triennaux de 
réparation de la voirie communale. Même la rue du Saucy (voie sans issue) pourtant 
prévue dans le prochain plan a été remplacée par la rue d'Orthey (voie de 
communication). Là encore, les moyens de la Ville sont nettement insuffisants. Les 
routes se dégradent de plus en plus et les réparations ne peuvent être faites 
sérieusement par manque d'argente et de personnel. Plus grave encore, la Ville 
reconnaît que son personnel ouvrier travaille mal mais avoue ne pas arriver à faire 
changer les choses. Ah! le bon vieux temps des cantonniers.

 les égouts: "on n'a rien, mais on paie des taxes!" Tout le monde est d'accord pour 
reconnaître le désastre en matière d'égouttage. Il n! a pas de fossé et l'eau coule sur les 
routes. La Ville ne peut bien sûr rien promettre en cette matière.
Les représentants de la Ville annoncèrent encore la remise en service des sentiers 

communaux, le placement d'une alarme à l'école communale (particulièrement éprouvée 
par les vandales ces derniers temps) et une collaboration avec Temploux Infos pour vous 
informer des décisions qui concernent notre village.

Chacun termina la réunion le verre à la main, satisfait d'avoir pu se parler. Le 
bourgmestre s'est dit prêt à revenir à l'invitation de l'un ou l'autre groupement.

JMA








